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Appendix " even only accommodates the public Roads, and makes m

(A. D.) '' no provision for private convenience."
"e:

Sth. Feby.

For private convenience, Mr. Milîs suggests, as the best
course to be pursued, that a Road sbould bC matde on

eaich side of the Canal, so that the individuals vhose let,

property bas been intersected by its course, should, to de
gain the other side of their Farms, proceed by the Canal roi

side Road to the nearest public Bridge, thence back by cat
the other side to gain access to their property; this, he lu
observes, nay be considered 4 an inconvemient sort of

" acconmodation," but it is tie best that can be devised, res
vithout incurring an immense expense, and materially m- ci
juring public convemence. The Commissioners fully ca
agrec to the correctness of Mr. Mills' statements on that pu

zfa
score.l' sa

80

The Legislaturo may perhaps expeet to rcceive from
the Comnissioncrs, ain évaluation of the amount requireti vi

for the purchase of thc eccs grouinc ; andi they tiere- ci
fore b~ec leave to state to Your Excellency, the causes c'
Nvl)ich deter themn fromn presenting such an estiniate.

u
lst. To have establishced such ain evaluation, wvit any

degree of accuî'acy, NVOUId nccessavily have cntailed ex d
pense in visiting the ggroulid, trcating with the proprie'tors, d
and estînîating properties, f'or 'which purposes it Nvould p
have beeu necessary to enigage tie services of compe- f
tant appraisers.e

2d. The main objeet of comparative Cost is suffi-
ciently ascertained; for tint the expeuse to be. incorreti
uinder this hieid, is inateia-lly less along the River Course0

than by flhe inlanti cuts, is seltîevic1ent. And by reference
10 the Plans u-pon wvhicli these routes are traceti, with
ziny knowledge, of tic propemiies initer-sectedt, no doubt.
can remain, but that (Government dlaimis once settled,) in-
dividuial reclanmations would flot extend to an amiount Cal-
cuilatecl to thwart the accoinplishrnent of the views of
the Leaislattire. It would thus bc incurring n uisd055
expenditur3 of public mionies, to appraise tie respective
costs of thi'ee Lines, when one alone is to bc acted on.
After the Legisiature, froni the leading points, bas deter-
inmcid on tIse route to ha adopted, the détails can be more
ininutely substatiited. Suffice it to assure, that the adi-
ditional expenses by tie River line cannot bc estimnated
at any alart-ing arnounit and that tic otîmer two routes
\vould be liable to very heavy costs.

Sd. The hast cause to be allegeti, anci a truly cogent rea-
ton it is, springs from the very cliniiited mens plaÎ ceti at
the disposal of the Commissioners to meet thc expenses
of so important a survey ; in fact, with the best wvill to
cxtend the operations performing under their suiperinten-
dance, tlic Comnmissioners have been restrained in the
fuit accomplishment of their duities from want af funids.
Thc trigonometrical survey of the navigable part of Lake'
St. Louis thus remnains incomplete.

It gave pleasure to the, Commissioners, that they were«
successful in securing- thc valuable services of David
Thompson, Escl. to prosecute an accurate survey of the
Lakes, andi à:certain the true depths andi deviation~s in the-
Channel deem.eti navigable water,ý extending his opera-
tions thirougioutil4e whole line of water comnmunication
within the limitspreî,cribed for the I-mprovements ; the
resuit of uis labours in Lake St. Francis, and as far
downwards as hcinas carried on his examinations, the

Commis-

élioration( du fleuve; cette route n'exige pas le Appendice
ont, excepté à la Pointe des Cascades et à la (A. A.)
ointe du Moulin. Chacune des routes intérieures e
xige six Ponts, et encore ces Ponts ne sont que 8 Fear.
our les Chemins publics et ne peuvent acconmmo-
er les propriétaires tout'le long du Canal."
Pour la commodité de ces propriétaires, M. Mils
gère, comme le meilleur moyen, que l'on doit adop-
de faire faire un Chemin de chaque côté du Canal,

maiière à ce que les particuliers dont les terres au-
it été colpées par le Canal, puissent gagner à l'autre
é le leurs terres, en suivant le Chemin sur le côté
Canal, jusqu'au Pont public le plus voisin, et en-

te revenant de l'autre côté pour regagner leurs ter-
; mais, il remarque que l'on peut considérer ces

hemiis comme un moyen incommode de communi-
tion, mais qui est cependant la meilleure que l'on
isse fournir, sans encourir des dépenses immenses et
ire grand tort à la commodité publique. Les Commis-
ires conviennent absolument de l'exactitdde des rai-
ns le M. Mills sur ce sujet.
La Législature peut probablement s'attendre à rece-
ir (les Commissairest une estimation du montant né-

essaire pour l'achat des terrains requis pour le Canal ;
est pourquoi ils prennent la liberté d'exposer à Votre
xcellence les causes qui les empéchent de présenter
ne telle estimation.
10 . Pour faire une telle estimation avec quelque

cgré d'exactitude, il aurait té nécessaire de faire des
épenses pour visiter Is terrains, convenir avec les pro-
riétaires, estimer les biens, et pour cet objet il aurait
allu aussi engager (les persounes capables de faire ces
~stimnat ions.
24. Le principal objet du coùt comparatif est suf-

fisamment connu ; car il est évident que les dépenses
quil faudrait faire pour cet objet,seront beaucoup moin-
Ires le long dri cours du flcive, que s'il fallait faire des
Canarux intérieurs ; et en consiltaut les plans sur les
quels ces routes sont tracées et en ayant quelque con-
naissance des terres qu'elles coupent, on ne peut pas
douter que les réclamations particulières (celles du
Gouverruement une fos arrangées) rie s'élèveraient pas
à un montant assez considérable pour mettre obstacle
à l'accomplissement <les vues de la Législature. Ce
serait done faire une dépense inutile des deniers
publics, que d'estimer les dépenses respectives que
coûteront trois routes, lorsqu'on n'en doit faire qu'une.
Après que la Législature, d'après ces points princi-
paux, aura déterminé la route qu'on doit adopter, l'on
pourra entrer plus minutieusement dans les détails,
Qu'il suffise d'assurer que les dépenses additionnelles
de l'entreprise, en suivant la ligne de la rivière, ne
pourront se monter à une somme bien considérable,
mais que les deux autres routes feraient encourir des'
dépenses très fortes.

3 O . La dernière raison qu'on puisse alléguer, et
cette raison est irrécusable, vient des moyens très li-
mités placés à la disposition des Commissaires, pour
payer les frais d'une exploration si impirtante ; en effet
malgré leur meilleure volonté d'étendre les opérations
qui se faisaient soirs leur surveillance, les Coinmissai-
res n'ont pu accomplir entièrement leurs devoirs, faute.
de fonds ; ainsi l'exploration trigonométrique dle la
partie navigable du Lac St. Louis reste inachevée.

C'est a'ec plaisir que les Commissaires ont réussi à.
s'assurer les services précieux de David Thompson,
Ecuyer, qui a examiné avec exactitude les lacs, a re-.
levé les vraies proforndleurs et déviations dans les parties
du chenal considérées comme navigables, étendant ses
opérations sur toute la ligne de communication par eau
entre les limites prescrites pour faire les améliorations ;
et les Commissaires ont appris que le résultat de ses
travaux dans le Lac St. François, et aussi loin en des-

cendant


